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lES€6TaETTËS DE LOR&fALMERSTON 

£art ète$ actions, car la France excelle 
à tirer Vfes marrons du feu et sa voisine à 
^e&.̂ vydquer. 

J—>HJnn Bull avait d'abord regardé l'a
narchie égyptienne comme un fait d'or-
are secondaire, il croyait que c'était là 
un simple feu de paille,et, à ce propos, il 
s'est amusé à jouer Gambetta et Freyci-
net. Mais aujourd'hui, il s'aperçoit que 
l'incendie gagne du terrain, et comme 
la Turquie ne se presse guère de l'étein
dre, il veut envoyer des pompiers. La 
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Nous n'avons pas besoin de l'Eg3rpte. \ 
écrivait un jour lord Palmerston ; nous 
n'en voulons pas plus qu'un homme rai
sonnable, qui aurait une propriété dans 
le Nord de l'Angleterre et un château 
dans le Sud,ne voudrait posséder les au
berges qui se trouveraient le long de la 
route. La seule chose qu'il puisse vou
loir, c'est que les auberges soient bien 
tenues, toujours accessibles, et qu'elles 
lui fournissent, en passant, une bonne 
côtelette et des chevaux de poste. 

Lord Palmerston était un grand hu
moriste et, dans ces paroles, il donnait la 
clef de la politique de son peuple. John 
Bull est un commerçant et un banquier, 
qui veut gagner beaucoup d'argent, 
parce qu'il a beaucoup de besoins.il con
sidère les autres nations comme des 
clients, auxquels il s'agit de vendre très 
cher les produits qu'il a achetés bon 
marché; il est très riche, mais il pense 
qu'on recule lorsqu'on est stationnaire. 
et il applique à ses affaires le mot de 
Bismarck : toute puissance qui cesse de 
prendre est bien près du moment où elle 
devra rendre. John Bull a de magnifiques 
comptoirs dans l'Inde, au Canada, en 
Australie, en Afrique, il en retire mille 
avantages matériels.Ai-je besoin d'ajou
ter que, possédant le plus vaste empire 
colonial qui existe, il est devenu très 
orgueilleux, qu'il considère la liberté 
anglaise,la monarchie constitutionnelle, 
comme des privilégies dont il a seul le 
monopole, et dont il a reçu le brevet il y 
a deux cents ans; qu'il se promène à 
travers le monde comme s'il en avait reçu 
d« Dieu l'usufruit à perpétuité. Pour la 
mer cela ne fait pas de doute a ses 
yeux, et vous savez cette réflexion d'un 
niilord qui vojrageant en Italie, trempe 
son doigt dans une lagune, et trouvant 
l'eau salée, s'écrie : « Ah ! ceci est à 
nous.» 

Ainsi l'Angleterre est sa maison de 
campagne, la France son lieu de plaisir. 
l'Italie son musée et il a partout des 
hôtels', des résidences, où il transporte 
s e s h a b i t u d e s , s e s m œ u r s , s o n c a r a c t è r e . 
Personne, mieux que lui, ne pratique la 
politique de l'intérêt, personne ne mé
prise davantage la politique abstraite, 
sentimentale et chevaleresque, jamais 
vous ne l'avez vu n poser en paladin des 
opprimés,toujours au contraire il se met 
du côté des oppresseurs et du côté du 
manche.Il estime que tout principe est la 
théorie d'un intérêt et dans toute ques
tion, il commence par demander : Com
bien y a-t-il à gagner ? » Vous l'avez vu 
s'annexer, conquérir par la force, par la 
diplomatie, des îles, des royaumes, des 
continents, s'occuper de tout, s'ingérer 
partout ; ne croyez pas qu'il ait perdu un 
seul instant, un objectif, qu'une seconde 
il ait cessé de calculer combien de livres 
sterling lui rapporterait telle ou telle-
expédition. J imagine que le prince de 
Bismarck a dû lui emprunter son fameux 
axiome : « "lieati jios.sid~enfcs~! • Heu
reux ceux qui possèdent ! » 

L'Anglais aime le confortable, et non-
seulement il veut que sa maison de Lon
dres soit installée avec un luxe complet, 
que sur sa table figurent les mets le» plus 
recherchés et les plus variés, mais en
core comme il est grand voyageur, il 
veut trouver partout ses aises, il lui faut 
de bonnes auberges le long de sa route, 
et dans ces auberges de bonnes côtelet
tes, de brns lits, de bons chevaux de 
poste; ses hommes d'Etat ont pour mis
sion de les lui aménager.et ils n'ignorent 
pas qu'on ne leur pardonnerait jamais 
de manquer à ce devoir fondamental. 

Or, voici qu'une de ces auberges laisse 
beaucoup àdésirer.depuis quelque temps, 
certain aventurier, nommé Arabi-Bey. a 
fait main basse sur les provisions, y a 
établi ses partisans qui font ripaille, 
troublent les voyageurs et parfois même 
les assassinent. Plus de côtelettes, plus 
de chevaux de poste, et la route de l'An-
glelerre aux Indes n'offre aucune sécu
rité. C«tte route sappelle le canal de 
Suez, canal creusé par M. do Lesseps, un 
français, par des capitaux français, 
l'Angleterre, possède aujourd'hui la plu-

tien des ministres et l'exercice du culte, doivent 
consister en rentes de l'Etat. 

Elle a établi une pénalité contre les notaires 
faisant un acte de vente au prolit d'un établis
sement ecclésiastique, sans l'autorisation du 
pouvoir exécutif. 

P o n t » e t c h a u s s é e s 
La Commission relative à la réorganisation du 

corps des ponts et chaussées, après avoir pris 
connaissance du projet du gouvernement, l'a 
repoussé comme insuffisant, et a décidé qu'elle 
continuerait l'examen de la proposition t'anta-
grel dont elle a déjà adopté 4.-> articles. 

N O U V E L L E S D I V E R S E S 

CHOSES ET AUTRES 

Nons armons I 
flotte anglaise se met en branle, lajaluslgLes nouvelles qui nous arrivent signalent une. 
grande activité règne d'ans les a r e e naux »? ? O T d e a c U T U e d a n 8 t o u s nos arsenaux. On «n.* 
anglais, les régiments se concentrent,et, 
après s'être moqués de nos ministres 
pendant six mois, M. Gladstone et lord 

arsenaux. On _ > 
de tontes parts. Tout ce qui est disponible en 
matériel et personnel est concentré sur Toulon. 

E n r i c h i s s o n s - n o u s 
Nous apprenons que il. Gambetta vient de ,, ... , , „ . , • . , I se rendre"acquéreur," à Viile-d'Avrây,~de~tôu"të 

G r a n v i l l e n o u s d e m a n d e n t d e j o i n d r e n o s | rancienne^propriété de Balzac, les Jardies.dont 
canons et nos soldats aux leurs pour " "" "' " 
occuper Port-Saïd qui commande le 
canal de Suez,remettre en état l'auberge, 
en chasser Arabi et y retrouver des 
côtelettes. 

On dit que le sire de Freycinet hésite. 
que cet apprenti diplomate échaudé 
craint l'eau froide, qu'humilié de tant de 
rebuffades, d'échecs, de nazardes. de 
camouflets reçus depuis deux mois, il ne 
se soucie pas de courir à de nouvelles 
disgrâces ; il voudrait bien prendre sa 
revanche, mais ahuri, empêtré dans cet 
imbroglio, redoutant les coups de Jarnac 
do l'Italie, les pièges du prince de Bis-

J marck, les trahisons de la perfide Al
bion, il demeure immobile, incertain, 
comme l'àne de Buridan entre deux pico
tins, attendant les événements comme 
un disciple de Mahomet et se disant : 
€ de toutes manières, je serai trompé, 
c'est écrit. » Sans compter que mainte
nant la France a horreur des aventures, 
petites, moyennes ou grandes, et qu'elle 
répéterait volontiers le mot du chance
lier de fer: « toutes les causes étrangè
res ne valent pas le sacrifice des os d'un 
fusilier poméramien. • La France a bien 
l'air de trouver, elle aussi, que l'Fgj'pte 
ne vaut pas le sacrifice des os d'un piou-
piou français. 

ALCESTE. -

INFORMA TIONS 
A F F A I R E S D ' E G Y P T E 

Le Temps reçoit d'un de ses correspondants 
particuliers la dépêche suivante : 

« Alexandrie, 28 juin, 9 h. matin 
» La situation est très grave. Le départ des 

Européens continue à Alexandrie. On a calculé 
que cinquante mille chrétiens sont déjà partis. 
Il en reste encore environ douze mille. Les bou
tiques sont fermées. Le paquebot Peluse sta
tionne sous vapeur dans le port pour recevoir, 
pendant la nuit, les Français obligés de rester 
jusqu'à présent. 

»L'attitudedes indigènes est très hostile et une 
nouvelle catastrophe est a redouter. » 

On croit généralement que le ministère con
sentira à garantir les propriétés des Européens 
présents et absents. 

l'ne dépêche adressée d'Alexandrie au Time* 
hier matin, annonce les symptômes menaçants 
d'une émeute dirigée particulièrement contre les 
Anglais. Des mesures d'ordres ont été prises, 
mais l'anxiété augmente. 

L e s r é f u g i é s E g y p t i e n s 
Parmi les réfugiés d'Egypte arrivés par les 

vapeurs la Junon et le Labourdonnais, se trou
vent 108 indigents, la plupart maronites, sans 
ressources. Des secours ont été organisés pour 
soulager leur détresse. 

Le préfet s'est entendu avec l'administration 
des docks, qni a mis ur. hangar à leur dispo
sition,et avec les administrateurs de la Charité, 
qui donneront à chaque émigré deux soupes 
et deux portions de pain par personne et par 
jour. 

L'administration supérieure a fait appel aux 
industriels pour donner l'occupation aux émi
grés ouvriers. 

N O U V E L L E S P A R L E M E N T A I R E S 

L e canal du N o r d à Par i s 
La commission des voies navigables et des 

Eorts maritimes a entendu ceux de ses mem-
res qut sont allés à Conflans et Pontoise, et qui 

avaient soumis leur compte-rendu à une sous-
commission. 

Les avis émis sont très partagés. Il est im
possible d'en rien Inférer. La commission enten
dra mercredi les ingénieurs, auteurs du projet, 
les ingénieurs chargés des services maritimes 
de Seine-et-Oise et les ingénieurs des départe
ments intéressés. L'audition portera sur une 
partie du tracé autre que celle de Douai à 
Noyon, partie sur laquelle la commission est 
d'accord. 

Commiss ion du b u d g e t 
La Commission do budgnt a examiné la de

mande d'un crédit de 18 millions faite par le mi
nistre de l'instruction publique pour les frais 
nécessités par l'obligation de l'en, eignement 
primaire gratuit. Elle a remis a demain la dis
cussion de crédit. Elle entendra vendredi la lec
ture du rapport général de M. Kibot. 

Commiss ion d e s c o l l è g e s c o m m u n a u x 
La commission des' collèges communaux a 

adopté l'art. 1" du projet de loi portant que les 
collèges communaux sont fondes et entretenus 
par les communes et subventionnes par l'Etat. 

Elle s'est occupé de trouver un texte législatif 
pour mettre à la charge de l'Etat, la création 
des nouvelles chaires. 

Elle prendra une décision dans sa prochaine 
séance. 

L e concordat 
La commission, chargée d'ajouter une sanc

tion au concordat, a adopté des dispesllions 
tendant à ce que l'action du ministère public, 
er. particulier contre les ministres des cultes, à 
raison de paroles ou de faits, dans l'exercice de 
son ministère, ne soit pas soumise à la condi
tion préalable de déclaration d'abus. 

La commission a décidé d'abroger la loi de 
1817, dérogeant aux articles organiques qui por
tent que les fonda lions ayant pour but l'entre 

il ne possédait jusqu'ici que les communs, 
Cela a dû faire grand plaisir à M. Jules Gré-

vy : « On ne dira plus que je suis seul à m'arron-
dir, » s dû penser le président de la Répu
blique. 

U n p r o c è s c o n t r e l e s g r é v i s t e s 
T'nedame Eapp, veuve Patrice, entrepreneuse 

de menuiserie,rue Jules-César, poursuit la com
mission des grèves des ouvriers menuisiers pour 
avoir mis à l'index son atelier. 

On d e m a n d e u n candidat 
Les électeurs de Cette (Hérault) avaient à 

élire, dimanche dernier, un conseiller d^irron-
dissement. Cette élection n'a pu avoir liekvfaute 
de candidats. 

Fraterni té radica le 
Vif incident au.Conseil municipal de «foulon, 

à propos de l'envoi à Paris d'un délégn «"pour 
l'inauguration de la statue d'Edgar Quinet. 

Le maire propesait de déléguer le sénateu r et 
le député de Toulon. M. Gaune demanda l'envoi > 
d'un membre du conseil, aux frais de la ville. 
Un de ses collèguesa objecté alors que les dé- , 
légués devaient se rendre à Paris à leurs jrais. 
Une altercation trè3 violente s'est produite en
tre MM. Maria et (Jaune, et a pris de telles 
proportions, que le maire a dû suspendre la 
séance pendant un quart d'heure. 

On considère une rencontre comme probable 
entre les deux conseillers. 

Ajoutons qu'il a été décidé que la délégation 
tout entière du Var représentera la ville de 
Toulon à Paris. 

L e c o n g r è s d e s • p o t a c h e s > 
Les lycéens du Midi vont ouvrir un deuxième 

congrès à Montpellier, du 13 au 21 août. 
i l se composera des délégués des élèves, des 

présidents des sociétés des anciens élèves, de 
cinquante pères de famille et de deux délégués 
du ministère de l'instruction publique. 

L e c h a r g é d'affaires au Quirinal 
M. Bacourt, sous-chef du cabinet du président 

du conseil est nommé chargé d'affaires au Qui
rinal, pendant la maladie de M. Beverreaux. 

Sot t i se rad ica le 
Hier avait lieu, à Lvon, l'enterrement del'en-

fant de M' Jacquier, réminent conférencier ca-( 
tholique. 

Le commissaire des morts, trouvant dans les 
fleurs apportées par la famille et déposées sur 
le cercueil une touffe de lys, refusa de laisser 
marcher le char funèbre, sous prétexte que ces 
Heurs étaient un emblème séditieux. 

Fragment de dialogue entre Journalistes après 
souper. 

— Et, moi, je soutiens que Roméo n'était qu'un 
orléaniste l... 

— Comment!... un citoyen de la république de 
Venise?... Tu divagues... 

— Oui... un orléaniste... puisqu'il était partisan 
da régime de Juliette. 

Horrible 111 

Deux gavroches voient'Mme Damala : 
. — Tiens, r-garde... c'est Sarah Bernardt, une 
I femme qui gagne chaque jour de l'argent gros 

comme elle i 
— Ah mince, alors ! 

OSÊMD, ayant une légère conjonctivite, son 
médecin lui «ordonné de se bassiner l'œil avec 
d« l'eau de rose et de ne sortir qu'avec des u con
servée fumées. » 

— Vous savez ce que c'est, n'est-pas ? dit ie 
médecin. 

— Parfaitement, répondit Câline. 
Or, depuis ce jour, il ne sort plus qu'avec un 

jambon de Mayence sous le bras . 
• 

Deux politiciens discutent la question du ser
ment : 

— Je vous comprends, s'écrie l'un d'eux... Tous 
êtes athée, et vous n'osez pas l'avouer.!... 

— Moi, athée!. . . jamais d e l à vie!. . . J'ad
mets parfaitement un Dieu, mais un Dieu 
constitutionnel qui règne et ne gouverne 
pas !... 

Entre gentlemen "d'es boulevards exté
rieurs : 

— Alors... que fais-tu maintenant Polyte ?... 
— Je suis entré chez un banquier !... 
— La nuit?. . . 
Dans le monde. 
I n monsieur et une dame, dans un petit 

salon, sont en train de feuilleter un album de 
gravures. 

On tombe sur uhe lithographie d'après l'Ecole 
turque de Decamps. 

Le monsieur, qui est tiès connaisseur : 
— Quel entrain ! Quelle vie ! Comme on sent 

qu'en Turquie les enfants sont joyeux quand ils 
sortent de classe! 

I L e s a g i s s e m e n t s d e s c o n s u l s ang la i s 
I D'après une dépêche d'Alexandrie au Figaro, 
les agissements des consuls anglais sont consi
dérés comme l'indice de pr ochaines mesures 
graves et provoquent de cruelles alarmes. De 
grandes familles musulmanes émigrent. 

L e débarquement e n E g y p t e 
Le Voltaire dit que la proposition anglaise de 

coopérer au débarquement en Egypte, faite par 
M. Gosehen, venu exprés à Paris, a reçu une 
réponse néga tive de la part de M. de Freycinet. 

M. Goscben est reparti hier. 
L e s s tat ions a g r o n o m i q u e s 

Paris, 29 juin. 
On a distribué aujourd'hui à la Chambre le 

rappsrt fait par M. Roger, au nom de la com
mission du budget chargée d'examiner le projet 
de loi portant fixation du budget général de 
l'exercice 1383 (ministère de l'agriculture;. 

Nous en extrayons le passage suivant sur les 
stations agronomiques : 

En Allemagne ces stations sont très nom
breuses. Bientôt la France n'aura rien à lui en 
vier sous ce rapport. Le crédit porté a ce para
graphe a pour but de subventionner ceux de ces 
utiles établissements qui ne pourraient vivre 
avec leurs seules ressources ; vingt-quatre sta
tions ont reçu des secours de l'Etat en 1881 ; on 
prévoit que ie nombre en sera plus grand an 
1883. 

La Seine-Inférieure, le Pas-de-Calais, la Côte 
d'Or, ont établi ou sont sur le point d'établir 
des laboratoires et des stations agronomiques. 

C'est en prévision de nouvelles subventions 
que votre commission vous propose d'accorder 
une augmentation de crédit de 30.000 fr. 

En résumé : 
Détail des augmentations : 
1' Ecoles nationales d'agriculture 10,000 fr. 
"• Fermes écoles et écoles pratiques 20,000 » „•_-. ... .—.— - 10,000 

Les assistants protestèrent et manifestèrent 
leur indignation ; mais, pour éviter un scandale, 
la famille consentit à enlever les fleurs de lys. 

Le maire de Lyon, interpellé au conseil mu
nicipal à ce sujet, a promis une enquête. 

U n cadeau au c o m t e d e C h a m b o r d 

On va présenter à la fin de cette semaine, à 
M. le comte de Chambord la statue d'Henri de 
la Rochejacquelein l'œuvre de M. Boishérand, 
qui vient d'être exposée à Nantes. Le héros ven
déen est représenté debout, tenant de la main 
droite son épée et de la main gauche le dra
peau fleurdelisé. Sous ses pieds sont gravées les 
fameuses paroles :« Si j'avance, suivez-moi ; si 
je recule, tuez-moi ; si je meurs, vengez-moi. » 

U n a c c i d e n t à u n d e s f i l s 
d e M. d e L e s s e p s 

Hier, à six heures du soir, M. Ferdinand de 
Lesseps, monté sur son grand cheval noir, sor
tait du numéro 26 de l'avenue de Lubeck, qui 
forme le coin de la rue du Trocadéro. Il était 
accompagné de trois de ses fils, montés sur des 
poneys. 

En descendant au trot l'avenue du Trocadéro, 
l'un des poneys se cabra et désarçonna son 
jeune cavalier. L'enfant, tomba assez violem
ment sur la tète, se fit quelques contusions a la 
figure. 

Nous espérons que les suites de cette chute 
n'auront aucune gravité. 

L a spo l ia t ion o f f i c i e l l e 
Dans la nomenclature que nous avons donnée 

des diamants de la Couronne qni vont être mis 
en vente, on a pu remarquer les plaques gar
nies de diamants qui ont été oifertes à Napo
léon III par les souverains étrangers. . 

Nous permettra-ton de demander de quel 
droit l'Etat s'approprie ces bijoux ? 

Depuis longtemps, on aurait dû remettre à 
l'impératricee Eugénie les plaques de son mari. 

Et si on les vend, le produit doit lui en être 
versés. 

Il n'y a pas deux poids et deux mesures. Fi 
M. Grévy venait à mourir, Mme Grévy ne se 
gênerait nullement pour emporter chez elle les 
plaques du Medjidié, du Nicnam, de la Toison 
d'Or, et personne ne songerait à le lui repro
cher. 
L e P r i n c e V i c t o r c b e z 1 arch iduc R é n i e r 

Le prince Victor Napoléon est arrivé mardi, à 
Baden près Vienne. 

Le jeune prince a immédiatement rendu visite 
à son grand-oncle, S. A. R. l'archiduc Rénier. 
avec lequel il est resté quatre heures. 

É T R A N G E R 

L'a l l iance de l ' A l l e m a g n e e t d e l ' I ta l ie 
On lit dans la Rifonni, organe de M. 

Cris pi : 
« De l'Océan à la mer Rouge, dit la Riforma, 

on voit aujourd'hui en question toute cette 
Afrique septentrionale dans laquelle se trouve 
notre avenir, qui a créé de si sérieux embarras 
a la France et à l'Angleterre, et sur laquelle 
toute 1 Europe veille. 
•..*, , L a b M e d e n o t r é politique eàit l'accord avec 
1 Allemagne elle-même, et nous ne conseillerions 
jamais d y renoncer .' mais l'Allemagne elle-
même a besrtin d'amis forts:ilj;aut donc profiter 
de la situation difficile de la France et de l'An
gleterre pour obtenir d'elles, au moins ou en 
partie, une réparation du passé. 

o Retirer ces puissances d'un mauvais pas, 
H ^ M L 8 ? ^ * ^ ' S 8 i n t « r « s d e nos amis, telle 
^n, i î I e i î . î a c i . h J? d e î ? t r e gouvernement, tâche 

L e s m e n a c e s d e s N i h i l i s t e » 
D'après tnedépeche deSàint-Pétersbourg.pu-

S ' . , e e ^ a r , la, 6a"ett<-- «e Francfort, lesgrands 
ducs Vladimir et Alexis ont reçu des lettres de 
^ E H C S 8 é m , a n « t «es nlhilisfès. Depuis f le grand-duc Alexis ne se fait puis accompagne» 
? f X & « S m L e n V o i t u r e - PO«« montrer quefeas il fait des menaces en question. 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(Service particulier.) 

M. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 29 juin, 1 h. 07 min., soir. 

Le Conseil des ministres s'est réuni dans 
matinée à l'Elysée, sons la présidence de 
Gréw. 

H s'est occupé des affaires d'Egypte, des cré
dits tunisiens, des modifications a introduire 
dans le b.idget. 

Il a décidé que M. de Vorges, ancien ministre 
de France au Pérou, ira remplacer M. Sinckie-
wiez à Alexandrie. 

La c o n f é r e n c e 
Constantinople, 28 juin. 

On assure que les ambassadeurs anglais et 
français auraient proposé hier à la conférence 
d'adopter immédiatement des mesures pour ré
tablir l'ordre en Egypte et assurer la sécurité 
du canal de Suez. 

rtechid-pacha aurait interrogé lord Dufferin 
sur l'intention qu'on prête à l'Angleterre d'en
voyer des troupes en Egypte. 

Jusqu'à présent les ambasseurs n'ont fait au
cune communication à la Porte au sujet des 
décisions prises par la conférence. 

L a P o r t e à la C o n f é r e n c e 
Des avis de Constantinople annoncent que la 

Porte manifeste le désir de se rapprocher de la 
Conférence. 

L e s c o n s e i l s d e l ' A l l e m a g n e 
Londres, 29 juin, 1 h., soir. 

Le Moming Post affirme que l'Allemagne re
commande à la Porte de se préparer à une ex
pédition militaire, vu les décisions. 

L 'at t i tude d e l ' A n g l e t e r r e à l ' égard 
d e la F r a n c e 

Le Tîntes dit que l'Angleterre est prête à faire 
des « sacrifices ? » pour marcher la main dans 
la main avec la France, mais les hésitations de 
son alliée ne peuvent pas lui faire oublier ses 
intérêts vitaux en Egypte. 

L a s o u m i s s i o n d a n s l e s u d oranais 
Oran, 38 juin, 7 h. 50 soir 

Plusieurs tribus du sud oranais demanden, 
l'aman, notamment huit fractions des Ahmours 

Un dissentiment complet existe, dit-on, entre 
Silisman et Si-Eaddour qui aurait razzié la 
caravane des Bezaioa, alliés de Silisman. 

Alger, 28 juin, 7 h. soir 
Le transport européen retourne à Tunis, em

portant plusieurs détachements de chasseurs et 
de zouaves. 

L e s incompat ib i l i t é s p a r l e m e n t a i r e s 
La commission du cumul de mandat de dé

puté avec certaines fonctions a admis une ex 
ception pour les ministres ou sous secrétaires 
d'Etat, les envoyés extraordinaires en mission 
temporaire, et les professeurs nommés à 1 élec
tion ou au concours. Dans ce cas, les profes
seurs aurout droit seulement à l'indemnité par
lementaire. 

La commission a adopté une disposition en
levant le mandat de député ou de Sénateur à 
tout membre du parlement inscrit dans des an
nonces ou dans des conseils d'administration 
de sociétés financières. 

L i n t e r d i c t i o n d e s p r o c e s s i o n s 
Les interdictions de processions se renouvel

lent sur plusieurs points du territoire. Le gou
vernement a invité les préfets à envoyer au mi
nistre des cultes un rapport sur l'état des e s 
prits dans les communes où ces cérémonies ont 
été supprimées. 

La m o b i l i s a t i o n e n S y r i e 
Des avis de Damas signalent un commence 

ment de mobilisation du corps d'armée de Sy
rie. 

L e s g r è v e s a u x E t a t s - U n i s 
New-Vork, 27 juin, soir. 

Les directeurs d e s services de gare des che
mins de fer ont fait venir un grand nombre 
d'immigrants italiens pour prendre la place de 
leurs ouvrier» en grève, mais ceux-ci s'étaient 
déjà entendus avec les italiens qui ont immé
diatement demandé beaucoup plus que les gré
vistes. , 

. . . . ., , New-York, 28 juin. 
L'association ouvrière les Chevaliers du tra

vail s'est réunie hier, à Roehester, an nombre 
de 2ù,ooo jnemures qui ont parcouru Ja ville en 
grande procession. 

A leur réunion-monstre du soir ils ont décidé 
de dénoncer la concurrence déloyaie du travail 
des prisons et de réclamer la révision du Code 
lénal e» ce q«i concerne:les dispositions res-
rtetives du droit de réunion des ouvriers et 

d'autres clauses attentatoires a la liberté du 
travail. 

N e w York, 28 juin. 
Les travailleurs du chemin de fer de la ligne 

hr't se sont mis en grève pour une augmen-
tation Oeidiix. pons cent*..,., uu JI,*.A < 

( in signale, plusieurs antre» grèves u s a s diffé
rentes villes importantes des Rtats de l!Ef:t. 

3- Chaires d'agriculture 
4- Stations agronomiques 30,000 

Total 75,000 fr. 
Diminution : 

5' Subvention aux établissements 
d'enseignement 20,000 fr. 

Reste comme augmentation SMK» fr. 

truffe et sans dinde. Or, si nous é ta lons 
loutos l e s bévues de Freyc inet , ses platitu
des, ses humil iat ions , nous aurons un pou 
l'air d'approuver Gambetta, et l'ordre du 
jour qui blâmerait le premier , semblerait , 
a u x y e u x du g r o s public , accorder un 
blanc s e i n g au second. D'ail leurs, on de
vrait , en bonne just ice ,mettre dans le m ê m e 
sac , Freyc inet , Gambetta , Barthé lémy 
St-Hilaire, W a d d i n g t o n . faire leur procès 

I à tons , car tous ont contribué à nous plon
g e r dans le gâch i s , et conclure contre la 
République, ce qui pourrait offrir p lus d'un 
inconvénient ,car nous a v o n s en ce moment 
beaucoup de co l l ègues qui pensent c o m m e 
a o u s sur la polit ique extér ieure .e t i lne faut 
pas l e s décourager . A u Sénat , voyez-vous , 
l e s neuf d i x i è m e s d e la majorité considèrent 
Freyc inet c o m m e un piètre s ire , e t v o u s 
boiriez du lait , si vous les entendiez se la
menter; ce qui se passe , en vér i té , est une 
sorte de démonstrat ion par l'absurde de la 
s a g e s s e des conservateurs . 

—Et, bien entendu, tous ces désapproba
teurs secrets deviendraient des approba
teurs publ ics . 

—Nature l lement , et nous aurions fourni 
au président du conseil l 'ocess ion d'un 
tr iomphe parlementaire , puis.pourquoi faire 
plais ir à Gambetta. Depuis huit ou d i x 
jours , son Sos ie sénatorial , M. Challemel-
Lacour . d'ordinaire si sec, si désagréable , 
nous fait des grâces . Mardi, passaritdevant 
M. Bocher . i l lui dit de sa v o i x la p lus enga 
geante : «Eh bien ! vous n'interpellez pas?» 

— Et vons ? répondit notre ami. 
Challernel-Lacour resta eoi. et tout dé

ferré des d e u x pieds, comme dit St S imon. 
Les opportunistes sénator iaux meurent 

d'envie de nous e n g a g i o n s la batail le : rai
son db plus pour observer une prudente 
réserve , c a r n o u s n ' a v o n s avicun motif pour 
faire un c h o i x entre Gambetta et Freycinet , 
pas plus que nous n'en aurions pour opter, 
sans y être contraints , entre la fièvre ty 

• .. . i sans y e u e contraints , e n u 
K S S ^ ^ ^ œ ^ ^ ^ ^ ^ ï i P l a i d e et la fièvre cérébrale. , 
— "• • — . ' v. ... ? . - Ajoutez, dit M. de G... qu en Italie, on 

épie les moindres paroles qui tombent «le 
la tribune française, et jugez quelle cla-

vos désirs en dotant libéralement notre ense; 
gneraent agricole. 

Il y aurait donc lieu d'inscrire au cfjapitre 0 
un crédit de i!.07ô.250 

L e s n ih i l i s t e s 
Solia, 20 juin. 

Le}<mna\Ji,-atsiiro,paraissant à Rous'.chouk, 
vient d'être suspendu, pour avoir publié un 
programme nihiliste et des attaques contre le 
chef de l'Etat, le clergé et l'armée. 

E x p o s i t i o n u n i v e r s e l l e à Rome 
Rame, 28 juin. 

Le conseil municipal, conformément a une 
proposition de la junte, a voté une somme de 
trois millions pour l'organisation d'nne exposi
tion universelle à Rome. 

L'affaire J a c q u e s Darbe l la 
Aix, 28 juin. 

La cour d'assises des Alpes Maritimes avait 
rendu, en octobre 1W1, un arrêt condamnant 
Jacques Darbella à vingt ans de travaux forcés, 
pour cause d'assassinat. Cet arrê t ayant été 
cassé, l'accusé a été renvoyé devant la cour 
d'assises des lîouches-du-Hhône. Jacques Dar
bella a été condamné aujourd'hui, à cinq ans 
de prison, le jury ayant écarté la préméditation 
et admis la provocation. 

L e n o u v e a u s e c r é t a i r e d'ambassade 
à R o m e 

M. de Bacourt est parti pour Rome. 

LETTRE DE PARIS 
Par i s , 28 juin 1882. 

Interpel lera- t -on'N' interpel lera- t -onpas? 
Le Sénat restera-t-i l jusqu'au bout, ca lme , 
indifférent c o m m e ie dieu d'Epicure, con
templant le gâch i s oriental a v e c la placi
dité du sceptique dégoûté de tout autre sen
t iment «juc la "curiosité de vo ir passer le 
torrent des affaires h u m a i n e s ? L a droite 
s'en ira-t-elle en v a c a n c e s sans avo ir dit à 
la tr ibune, par l 'organe de s e s grands ora
teurs , ce qu'elle pensait de Freycinet 
l'Egyptien, a insi n o m m é à c a u s e de s e s 
t r iomphes diplomatiques à rebours? L e s 
conservateurs se contenteront- i ls toujours 
de jouer le rôle d'avocats consu l tants , don
nant parfois leur a v i s sur l e s affaires du 
p a y s , feront-ils une opposit ion platonique, 
une oppos i t ion d'homme d'Etat, ou bien, 
c o m m e me le disait M. Lambert de Sainte-
C r o i x , inaugureront - i l s une nouve l le ma
n ière , combat tant comme l e s Cinq, sous le 
s e c o n d Empire , faisant la guerre au cou
teau , quittant les vo ies de la sages se , trop 
s o u v e n t s tér i le , pour entrer dans ce l les de 
l 'ag i ta t ion l é g a l e , fact ieusement constitu
t i o n n e l s , et académiquemcnl révolution
n a i r e s ? 

Je posa i s hier ces quest ions à un groupe 
de s é n a t e u r s de droite et leur observa i s 
r e s p e c t u e u s e m e n t que leurs amis se mon
tra ient de parfaits Mentors , mais oubliaient 
que T é l é m a q u e a bien du charme, que la 
na t ion française e s t fibreuse, et que la 
folle du l o g i s , l ' imaginat ion, lui plait plus 
q u e la ra i son , qn'elle a ime le c la iron, le 
pompon, le bruit sans motifs , qu'elle est 
femme en un m o t et qu'il faudrait peut 
âtre, caresser d a v a n t a g e ses g o û t s , ses 
p e n c h a n t s vers la mise en scène . — Vous 
e n parlez bien à votre aise ,répondit M. IL. . 
et l a cri t ique es t toujours p lus a i s é e que 
l'art, m a i s nous a v o n s l'habitude de peser 
le pour et le contre , nous savons que le sa
g e tourne sept fois s a l a n g u e autour de sa 
bouche a v a n t de parler. L a Chambre, dans 
la plupart des c a s , c o m m e n c e par jeter son 
bonnet par des sus l e s m o u l i n s , nous , nous 
t e n o n s a garder notre bonnet , notis trou
v o n s que l e s m o u l i n s sont trop é l e v é s , e t 
nous n' ignorons pas qu'on peut se briser 
contre e u x . 

— Mais enfin, Mons ieur le sénateur , l'opi 
nion publ ique, o u ce qui res te d'opinion 
publique s'étonne que la droite n'intervien
ne pas , qu'elle ne soit p a s l 'Œdipe de <~c 
Sphinx ahuri qui a nom Freyc inet . U n dis
c o u r s du duc de Brog l ie au L u x e m b o u r g , 
aura i t plus de re tent i s sement que cent dis
cours v e n u s du Pala is -Bourbon. 

S a n s doute , reprit M. de Ch.. . , nous esti
m o n s qu'il faut parler avant de se séparer. 
Mais considérez combien la chose es t déli
cate . Connaissez-vous , par e x e m p l e quel
que chose de p lus g ê n a n t que d'interpeller 
s a n s c o n c l u r e ? Eh bien I nous v e n o n s de 
nous réunir , nous ét ions so ixante env iron , 
n o u s a v o n s a g i t é la quest ion sous toutes 
s e s faces , et nous a v o n s pensé , à lapresque 
unan imi té , qu'il fallait se garder du m o y e n 
de l ' interpellati*^. 

— Et p o u r q c s i f 
Il y aTbien de9 mot i f s . D'abord, quand on 

interpelle . i l faut déposer un ordre du jour , 
une interpellation s a n s ordre d u jour , c'est 
eh quelque sorte u n e dinde truffée s a n s 

meur se produirait, si, demain, un député 
i tal ien exhibait un discours f iançais dont 
il pourrait se faire une arme contre notre 
pays . Et puis Freycinet nous répondrait 
que la Conférence se réunit , qu'il n'est ni 
politique, ni patriotique de l ' interroger eu 
un pareil moment . 

En lin de compte , vous n'agirez pas: eh 
bien, j e crois que vous aurez tort à force 
d'avoir trop raison. . . 

Un peu de patience : X o n . nous ne nous 
séparerons pas sans avoir fait acte de viri
lité. Le ministre de la guerre réclame de 
n o u v e a u x crédits tunis iens , s i x ou sept 
mil l ions, pour accro i s sement d'effectif, ce 
qui, entre parenthèse , éclaire d'un jour 
assez s ingul ier les promesses du Cabinet 
de diminuer l'armée expédit ionnaire . Ces 
crédits nous permettront d'intervenir; de 
la Tunis ie à l 'Egypte il n'y a qu'un pas, le 
duc de Brogl ie le franchira sans doute, et 
son discours aura tous l e s a v a n t a g e s d'une 
interpel lat ion, sans les inconvénients: il 
mettra Freyc inet sur la sel lette , et celui-ci 
ne pourra ni empêcher le duc de parler, ni 
se faire porter sur le pavois , et Gambetta 
aura auss i son paquet. 

Espérons- le . ô mon Dieu! et là-dessus, j e 
quittai les trois honorables qui entraient 
en séance . 

Le gouvernement vient rte distribuer le 
Livre Jaune ou plutôt un chapitre du Livre 
jaune , recueil des premières dépèches offi
c ie l les dans la quest ion d'Egypte. De là un 
mot bien amusant qu'on a dit hier, dans le 

a lon de Mme B.. . Une jeune femme, enten
dant prononcer ce nom de L ivré jaune , 
s'est écr iée p la isamment : « Los malheu
r e u x ! i ls ont auss i u n annuaire! » 

Voici une charmante définition inédite de 
M. Barbey d'Aurevilly sur M. Zola : « C'est 
un hercule très-saie, qui entre dans les 
écur ies d'Augias. et qui y ajoute. . . » 

Je v o u s recommande la caricature du 
Grelot. Elle représente le sire de Freyc i 
net , a y a n t s o u s l e bras un grand portefeuille 
r o u g e , sur lequel sont ces mots : « é tranger 
a u x affairesétrangères ,et t e n d a n t s a c h u t e 
du Rhin; celle-ci, marquée de quatre em
preintes de soul iers , c e u x de Bismarck. 
Mancini , Gladstone, Arabi; dans le fond 
huit pieds a r m e s de fortes bottes se diri
g e n t a v e c ensemble vers ce derrière diplo
matique. M. le président du Conseil regarde 
d'un air rébarbatif, cette avalanche d'inju
res qui tombe sur le bas de son dos et dit : 
« Est-ce pour de rire ou pour de bon. 
Chœur des pu i s sances : C'est pour de hou. 
M. de Freyc inet : « A la bonne heure, car 
j e n'aime pas les plaisanteries . » 

B i x i o c . 

LE DRAPEAUJRICOLORE 
La fête du l'< Juillet trouve des dévo l s 

d isposés à la commencer de bonne heure. 
On rencontre, dans Par is , dès ce moment , 
plus d'un magas in qui s'est pavoise plus de 
deux semai l les à l 'avance, u n a déjà, dans 
plusieurs de nos rues é ta lé par le travers 
des bandes tricolores et qui ondulent au 
vent . Malheureusement , on ne s'est pas tou
jours tenu !à. La couleur blanche qui sé
para les deux couleurs paris iennes , le bleu 
et le rouge , est une exce l l ente c o u l e u r d a i 
fiches. On s'est av i sé , qu'elle pouvait être 
ut i l i sée , et l'on s'est empressé d y impri
mer des annonces qui att irent l ' a i l du pas
sant . 

11 suffira, nous le pensons , que cet abus 
soit s igna lé à l'autorité pour qu'elle s'ein-

firesse d'y mettre ordre. X o u s demandons 
e respect du drapeau national . S'il est 

permis à tout c i toyen, en un j'our de fête 
'publique, d'en orner sa mai son , il n'est 
permis à personne do transformer Je si
g n e sacré de la Franco en réclame indus
triel le , au profit de ses intérêts pr ivés . Nu l 
n'a le droit de s'approprier ce qui est le 
bien de tous . Les seuls mots qui puissent 
être inscr i t s sur le drapeau tr ico lore sont 
les deux mots : Honneur et Patrie. 

(XIX' Siècle) C H A R L E S B I G O T 

L'IMPARTIALITÉ D'UN PRÉFET 

Au mois d'avril dernier, M. de Girardin. préfet 
du Gard, prenait un arrêté qui suspendait de ses 
fonctions M. Persin, maire de Montpezat, à la 
srdte, disent les journaux radicaux, de vexations 
de toutes sortes que l'institutrice laïque avait a 
endurer de la part d'une certaine partie de la 
population, et oour protéger l'institutrice, dit 

besoins.il
Bocher.il

